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Résumé	

	

Ce	rapport	présente	le	stage	d’Alexander	Kückes	de	Glen	GéCo,	et	résume	son	expérience	

sur	place.	Le	stage	a	été	réalisé	entre	Octobre	2017	et	Janvier	2018	au	sud	du	Maroc	

dans	un	petit	oasis	près	de	Guelmim,	à	une	quarantaine	de	kilomètres	de	l’Atlantique.	La	

structure	d’accueil	nommée	“association	AICHA	pour	le	développement	de	proximité	et	

l’environnement”	a	pour	objectifs	la	préservation	de	l’environnement	et	la	lutte	contre	

l’exode	rural	par	l’éducation	et	les	petits	projets	agricoles	qui	créent	de	l’activité	et	du	

revenu.	

Les	missions	étaient	concentrées	sur	la	ferme	expérimentale	en	agroécologie	(la	

planification	de	la	production	et	l’entretien	du	jardin),	la	traduction	du	site	web	et	d’un	

livre	ainsi	que	la	découverte	de	la	culture	locale.	

	

Zusammenfassung	

	

Dieser	Bericht	stellt	das	GlenGéCo-Praktikum	von	Alexander	Kückes	vor	und	fasst	die	

dort	gemachten	Erfahrungen	zusammen.	Das	Praktikum	wurde	von	Oktober	2017	bis	

Januar	2018	bei	der	Kooperative	AICHA	(“association	AICHA	pour	le	développement	de	

proximité	et	l’environnement”)	absolviert,	die	sich	für	die	ländliche	Entwicklung	sowie	

die	Umwelt	einsetzt.	Die	Kooperative	konzentriert	ihre	Arbeit	insbesondere	auf	den	

Schutz	der	Natur	und	auf	das	Entgegenwirken	der	Landflucht	in	der	Region.	Letzteres	

soll	durch	eine	verbesserte	Ausbildung	der	Bevölkerung	vor	Ort,	insbesondere	der	

Kinder,	sowie	durch	kleine	landwirtschaftliche	Projekte	erfolgen.	Die	Kooperative	

befindet	sich	in	einer	kleinen	Oase	im	Süden	Marokkos,	nahe	der	Stadt	Guelmim	und	ist	

ca.	40	km	vom	Atlantik	entfernt.	

Die	Aufgabe	des	Praktikanten	war	v.a.	auf	den	biologisch	geführten	Garten	(“ferme	

expérimentale”)	fokussiert.	Hierbei	ging	es	insbesondere	um	die	Planung	des	Gartens	

und	Anbaus,	die	Produktion	von	Gemüse	und	Obst	und	die	alltäglich	anfallenden	

Arbeiten.	Darüber	hinaus	übersetzte	er	die	Website	der	Kooperative	ein	Buch	vom	

Arabischen	ins	Deutsche,	erledigte	administrative	Aufgaben	und	entdeckte	Leben	und	

Kultur	vor	Ort.	
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Introduction:	Contexte	agro-environnemental	

	

L’association	AICHA	est	une	organisation	collective	qui	s’occupe	du	développement	

rural	en	général	et	de	la	plantation	d’arbres	dans	le	village	oasien	d’Oumifiss	en	

particulier.	

	

Le	village	d’Oumifiss	se	trouve	au	Sud-Ouest	du	Royaume	du	Maroc,	ca.	18km	de	la	ville	

de	Guelmim	vers	l’Atlantique.	Guelmim	est	connue	comme	la	„Porte	du	Sahara“	(bab	as-

sahra)	pour	deux	raisons:	

	

Premièrement	du	fait	du	commerce	des	caravanes	qui	vendaient	leur	biens	au	souk	(le	

souq	existe	toujours,	mais	il	y	a	beaucoup	moins	d’animaux	à	vendre	et	il	est	devenu	

plutôt	un	marché	pour	les	fruits,	légumes,	vêtements	et	articles	ménagers.	

	

La	deuxième	cause	est	le	climat	de	cette	région	située	à	l’extrémité	de	l’Anti-Atlas	qui	

n’est	pas	loin	du	territoire	reconnu	comme	le	„Sahara	Occidental“	par	l’Union	Africaine	

et	qui	est	connu	au	Maroc	comme	le	„Sahara“.	Le	climat	de	cette	région	est	aride	par	

défaut.	Néanmoins,	autrefois	—	il	n’y	a	qu’un	demi-siècle	—,	il	tombait	assez	de	pluie	

pour	cultiver	l’alimentation	pour	les	vaches	du	village.	Ce	n’est	plus	possible	aujourd’hui.	

	

Depuis	une	quarantaine	d’années,	un	des	effets	du	changement	climatique	est	la	

diminution	de	la	pluviométrie.	La	tempête	au	début	de	décembre	était	la	première	

précipitation	depuis	deux	ou	trois	ans	–	cela	dépend	à	qui	on	parle	au	village.	Une	

indication	du	changement	des	conditions	beaucoup	plus	humides	autrefois	sont	les	

coquilles	blanches	des	escargots	qui	se	trouvent	en	masse	entre	les	pierres	et	roches.	

Aujourd’hui	il	est	très	difficile	d’imaginer	qu’une	fois	il	y	avait	des	escargots	dans	toute	

la	campagne	autour	du	village	(bien	que	cette	zone	n’ait	pas	été	arrosée!).	

	

En	dehors	du	changement	du	climat,	la	région	Guelmim	est	aussi	un	exemple	apparent	

pour	la	mondialisation:	depuis	un	an	ou	deux	il	y	a	un	réseau	de	télécommunication	au	

niveau	4G,	et	cette	année	on	attend	l’établissement	d’une	ligne	de	vol	directe	vers	

l’Europe.	
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L’effet	sur	l’oasis	et	les	activités	de	l’association	

	

Les	deux	processus	(le	changement	du	climat	et	la	mondialisation)	affectent	gravement	

le	village:	l’agrandissement	du	réseau	et	l’amélioration	des	routes	permettent	aux	

citoyens	du	village	la	nouvelle	facilité	de	l’autobus	à	Guelmim	qui	existe	depuis	deux	ans,	

ainsi	que	de	recevoir	et	échanger	avec	des	visiteurs,	volontaires	et	stagiaires	

internationaux	comme	moi	à	une	échelle	plus	grande.	Le	changement	du	climat,	bien	sûr,	

confronte	l’oasis	à	des	conditions	plus	dures:	Il	leur	faut	s’acclimater	à	la	chaleur	plus	

extrême,	mais	surtout	c’est	leur	tâche	de	trouver	des	nouvelles	méthodes	d’irrigation	

plus	efficaces	qui	leur	permettraient	d’arroser	les	plantes	avec	le	moins	d’eau	possible.	

En	plus,	cela	devient	nécessaire	d’adapter	la	sélection	des	plantes	aux	nouvelles	

conditions:	Les	principaux	arbres	que	l’association	planifie	de	planter	—	ou	a	déjà	

plantés	—	sont:	

	

• L’Arganier	dont	son	origine	est	au	sud	du	Maroc	(et	à	l’Ouest	de	l’Algérie).	Leur	

habitat	est	très	locale	et	limité.	Leur	huile	est	très	précieuse	et	on	peut	l’utiliser	

de	différentes	façons.	

• Egalement,	l’huile	de	l’olivier	est	aussi	utilisable	à	plusieurs	occasions	et	ses	

différentes	espèces	sont	reparties	autour	de	la	Mer	Méditerranée	et	à	travers	le	

Monde	Arabe.	Mais	cette	année,	nous	n’avons	pas	récolté	beaucoup	d’olives.	

• La	caroube	produit	une	graine	qu’on	peut	moudre	et	utiliser	pour	des	produits	

bio	ou	pour	les	bébés,	surtout	en	Europe.	

• Les	grenadiers	sont	faciles	à	arroser	avec	la	méthode	d’irrigation	goutte-à-goutte.	

En	plus,	ils	donnent	des	fruits	très	vite,	cinq	ou	six	années	seulement	après	

plantation.	Mais,	comme	avec	les	oliviers,	il	faut	les	tailler:	On	coupe	les	branches	

qui	poussent	vers	le	milieu	de	l’arbre	et	on	laisse	les	autres	pour	que	les	arbres	

s’élargissent	au	lieu	de	s’allonger.	

• Finalement,	la	figue	de	barbarie	est	la	richesse	de	la	région	parce	qu’il	est	facile	

d’entretenir	des	cactus.	Ils	n’ont	pas	besoin	de	beaucoup	d’eau	et	ils	survivent	à	la	

sécheresse	et	aux	chaleurs	au-dessus	de	47°C	sur	une	longue	période	de	temps,	

comme	c’était	le	cas	l’année	dernière.	

	

Donc	la	devise	de	l’association	c’est	la	„plantation	de	la	culture	de	plantation	des	arbres“.	
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La	vie	au	lieu	du	stage	

	

La	communication	avec	Mustapha,	le	directeur	de	l’association	Aicha,	était	excellente	—	

déjà	avant	mon	arrivée	et	surtout	pendant	mon	séjour	à	Oumifiss.	Deux	amies	qui	m’ont	

accompagnées	et	moi-même	étions	très	bien	reçus	par	Mustapha	et	Omar,	le	vice-

directeur	de	l’association.	

	

Mes	voisins,	les	autres	membres	de	l’association	Aicha	et	du	village	Oumifiss	m’ont	reçu	

très	naturellement.	Dans	la	vie	traditionnelle,	la	plupart	des	activités	quotidiennes	à	la	

maison	et	dehors	sont	séparés	entre	les	sexes.	C’est	pour	ça	que	c’était	plus	facile	pour	

moi	de	connaitre	des	hommes	que	des	femmes.	

	

Le	village	d’Oumifiss	compte	environ	300	habitants	au	registre	total,	qui	s’organisent	

encore	dans	une	autre	association.	Mais	le	nombre	de	personnes	résidant	au	village	

dépend	du	jour	de	l’année	ou	bien	du	jour	de	la	semaine.	La	plupart	des	gens	habitent	et	

travaillent	ailleurs	–	à	Guelmim,	aux	autres	villes	du	royaume	ou	même	en	Europe	–	et	

retournent	au	village	parfois	pour	le	week-end	ou	des	occasions	comme	les	fêtes	de	

mariage,	l’enterrement	d’un	membre	de	la	famille	ou	bien	des	fêtes	religieuses	comme	la	

fin	du	Ramadan	ou	l'Aïd	al-Adha.	Surtout	les	jeunes	vont	aux	grandes	villes	pour	suivre	

leur	éducation.	La	plupart	de	ceux	qui	restent	gagnent	leur	vie	dans	le	domaine	de	

l’agriculture.	

	

Une	note	de	priorité	

	

Avant	de	décrire	mon	travail	à	Oumifiss,	je	voudrais	bien	clarifier	que	pour	moi,	c’était	

au	moins	aussi	important	de	partager	la	vie	quotidienne	en	dehors	du	jardin:	

d’apprendre	des	petites	choses	qui	sont	importantes	pour	chacun,	faire	l’effort	

d’apprendre	leur	langue,	connaitre	les	challenges	qu’ils	ont,	les	solutions	qu’ils	trouvent,	

les	fêtes	qu’ils	célèbrent	et	les	obsèques	qu’ils	tiennent	–	en	d’autres	mots:	les	connaître	

le	mieux	possible.	Tout	ça	est	aussi	essentiel	que	ce	que	j’ai	appris	en	travaillant	au	

jardin	avec	le	jardinier	Jamal	ou	les	explications	professionnelles	que	Mustapha	nous	a	

donné.	A	mon	avis,	ça	c’est	la	base	pour	la	création	d’une	compréhension	mutuelle,	d’un	

respect	profond	pour	les	traditions	et	les	coutumes	des	voisins	et	habitants	du	village.	

	



	 6	

La	mission	du	stage	

	

Quelles	étaient	donc	les	tâches	de	mon	stage?	

Premièrement,	c’était	la	fin	de	la	saison	des	oliviers,	et	la	journée	après	qu’on	soit	arrivé,	

moi	et	mes	deux	amies	d’Allemagne,	on	a	essayé	de	collecter	des	olives	de	multiples	

arbres	et	les	mettre	sur	une	bâche	en	plastique	pour	les	sécher.	

Après	le	départ	de	mes	amies,	c’était	le	désherbage	des	champs	d’oignon,	et	j’ai	aidé	

Jamal	au	désherbage	et	labourage	de	deux	moyens	champs	–	avec	un	âne	et	une	charrue.	

Tout	ça	était	la	préparation	pour	la	distribution	et	ensuite	l’irrigation	des	semences.	Les	

deux	champs	mesuraient	ca.	10x35m	et	étaient	sectionnés	par	Jamal.	Puis,	un	Jeudi,	il	a	

ouvert	le	réservoir	de	manière	à	ce	que	l’eau	puisse	parcourir	les	canaux	traditionnels	et	

inonder	les	parties	du	champ	un	après	l’autre.	

	

Pour	nourrir	les	chèvres,	les	moutons,	les	lapins,	les	poules	de	l’association	et	la	jument	

du	fils	de	Mustapha,	il	fallait	presque	quotidiennement	couper	des	luzernes	pour	gagner	

du	fourrage.	Aussi	quotidiennement	nous	devions	arroser	une	pépinière:	des	arbres	

dans	une	serre	qui	avait	été	construite	quelques	mois	avant	mon	arrivée	à	Oumifiss.	

	

Une	charge,	particulièrement	en	Décembre,	c’était	de	s’occuper	de	la	plantation	des	

grenadiers.	Autour	de	chaque	arbre	il	y	a	un	trou	pour	collecter	l’eau	de	l’irrigation	

goutte-à-goutte	proche	du	tronc.	Puisqu’il	y	a	un	peu	plus	d’eau	qu’ailleurs,	des	autres	

plantes	inutiles,	mauvaise	herbe	et	broussailles	aussi	profitent	de	l’humidité.	C’est	

beaucoup	de	travail	de	les	extraire	avec	un	instrument	entre	une	pioche	et	une	pelle,	les	

empiler	et	finalement	y	mettre	le	feu.	Après	ça,	on	pouvait	réaménager	le	sol	autour	de	

l’arbre,	former	un	propre	trou	et	reculer	le	tuyau	d’irrigation	au	niveau	du	trou	du	

grenadier.	

	

Finalement,	j’ai	commencé	à	traduire	un	livre	que	la	femme	de	Mustapha	a	écrit	sur	ses	

souvenirs	au	Sultanat	Oman	où	moi	aussi	j’ai	passé	presqu’une	année.	

La	traduction	est	de	l’arabe	vers	l’allemand,	et	je	n’ai	pas	pu	la	compléter,	même	de	loin;	

je	suis	seulement	arrivé	à	chercher	le	vocabulaire	de	quelques	chapitres.	Il	faut	réserver	

ce	projet	pour	une	autre	fois.	J’ai	réussi,	toutefois,	à	traduire	le	site	web	de	l’association	

Aicha	du	français	vers	l’anglais,	l’allemand	et	l’arabe.	
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Conclusion	et	perspective	

	

Pour	conclure,	le	stage	a	été	une	expérience	très	riche	sur	différents	plans.	D’abord	en	

termes	de	découverte	culturelle	car	j’ai	été	très	bien	intégré	et	accepté	partout	où	je	suis	

allé.	J’ai	vécu	des	beaux	moments	d’échange	et	de	partage	dans	l’interculturalité	et	j’en	

garderai	des	souvenirs	inoubliables.	Sur	le	plan	professionnel	ce	stage	questionne	ma	

volonté	de	travailler	à	l’étranger	sur	des	projets	de	solidarité:	ai-je	vraiment	ma	place	

dans	de	tels	projets	en	tant	qu’européen	et	si	oui	quelle	place,	quelles	sont	les	limites	à	

ne	pas	franchir	et	comment	les	installer,	sous	quelles	conditions?	

	

Enfin,	l’association	AICHA	fait	un	travail	remarquable	et	devrait	parvenir	petit	à	petit	à	

remplir	les	objectifs	qu’elle	s’est	fixés.	Je	souhaite	bon	courage	à	tous	ses	membres	et	

aux	volontaires	présents	et	futurs.	Je	remercie	très	chaleureusement	toutes	les	

personnes	qui	ont	contribué	à	faire	de	ce	stage	un	moment	de	partage,	de	

questionnements,	et	de	plaisir.	

	

		

Avec	Jamal,	le	jardinier	du	projet	

Avec	Mustapha	Bendaoud,	le	directeur	de	
l'association	AICHA	

Avec	Clémentine,	Indi	et	Erwin,	tous	
volontaires	à	Oumifiss,	ainsi	que	Mustapha	
Bouali,	membre	de	l'association	AICHA	


